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DANIELLE ARSENAULT 

STANLEY BLOW-UP, UN SOIR FÉVRIER 

Ouvrir les portes des mondes nouveaux 
komme les Surréalités des poings enflammés 
komme les peintres des Espaces à dénuder. 

Rejoindre les lignes de l'Inconscient. 
Atteindre les rencontres pointillées 
Enduire les «femmes-pompons» d'essuie-tout démaquillés 
Tuer les germes de cette maladie honteuse qu'est 

/le «Straigth Time» 
pendant ke les gens-cactus font le plein d'alcool. 

Il pleutirouille, il moustimouille 
et l'hiver est parfois froid mon amour. 
Noël / une boule de terre blanche 

un cap de coca sous la langue. 
Déguerpir avant la nonchalance de nos corps 
dans des attitudes somnifères. 

Il faudra ke ça déferle, ke ça déboule pour gravir 
le «peak» de la boréale. 
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